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tièivs ({lit sont exchisi veinent du

ressort (i»?s Léj^'islatures provinciales,

(lisîiient-ils aux Cauadiens-Fianriiis,

('"est là nn luincipe (jui sauvera les

injnor;lés

Kt ils .ivaient laison, rar celte

iiilervcntioii, niènu; pour un objet

.ipiiaiennneiil désirable, pouvait,

dans l'avenir, conduire l.i IMoviiice

de Québec aux plus funestes dangers

\XIII

Vint la question du Pacifuine. 11

y avait deux compagnies: nue liaut-

canadieiuie présidée par M. McPher-

son, dont tous les intérêts se con-

centreraient évidemment à Ontario
;

l'antre bas-canadienne et devant fa

voriser avant tout Montréal, Trois-

Rivière.s, Québec, tonte la rive nord

du Saint Laurent, la partie la plus

française et la plus catholiijne du
Canada.

De (luel côté se rangea sir John ?

Du côté Canadien-français, avec

sir Georges et le curé Ijabelle.

Sir JoliM n'a jamais cessé de

poursuivie celle politique large,

équitable et sous tout rappoi't ossen-

liellement favorable au Bas-Canada.

Qui le combattirent i McKenzie
et Biake.

Oh, il est vrai, McKenzie, Blake

ne sont pas orangistes ! Donc, ils

valent mieux que Sir John.

Pourtant il V a une ditîércnce :

l'un est oraugiste, admettons-le,

mais ses actes, sa poliliqiie ont fait

et grandissent encore la Province

Les autres chei'cheut à détruire et

d(î fait n'ont cessé do rapetisser no-

tre influence, [tar là même notn^ pa

tri(î.

Qui doit on [(référer ?

Les derniers, s'écrie en cliM'ur. la

tribu 'rrndelBellerose.
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Logi((ne et bon sens de castor ! ,

C est la cervelle qui manque, voyez
mj.j.p

vous, pour comprendre el le cumm
[^ j,-,

pour se souvenir. (»l*iry faire '/ ,„ .
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McKenzie parvint au pouvoir en Qgj.|.jj

187:3. Que vit-on 1 ^Le frcncli humi- \ \ly^^

//(///o/t du commencement à la fin, 3q [

Sir John nous donnait tout et régnaitjç,^
;-,

,

avec et par nous : McKenzie nous^miQ,,

lefu.sa tout et régna contre noui? , ^ -

a
Voilà la vérité tonte crm^ et lonl'ijy.

g.J

vraie. i^

Sir John revint en 1878. Continu;

l-il à nous traiter avec justice ? On
Vord

'Oie

Nous n'eûmes pas de ministre ai q,^
Sénat : c'est ce qui déplut à MMj,^i„|

Trudel et Bellerose. Inde inr. Mai|Q,j^.|

quels intérêls nationaux ont sontreiYm,,.;]

de cet état de chose? Aucun. S'il ieiiviJ

en a, qu'on le nomme. MM. Triult'Jjp.J

et Bellerose ont nenl-être soulîer
ioni

mais sont-ils :1e si grands intérci^^

publics eux-mêmes ? Leur fortni|jpçpJ

esl-elle attachée à celle du p^iy^^t

Non. g! and Dieu, qu'on nous préscjAfJQJ

ve de ces sinistres oiseaux de ni;i|J;f{|j

heur, l'I


